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Les nouveaux apprentis 
A chaque rentrée, ils sont plus nombreux à préparer un diplôme du supérieur en alternance. 

A l'université ou en grande école, dans l'industrie oules services,la formule séduit de plus en plus 

U 
npieddarul'ampb!,l'autre 
dans l'entrepnse. Ce 
n'ela!! pas dans la cultu1e 
françaiSe Dans l'enseigne­
ment secondatre, passaJt 
encore de prépaRr un CAP 

en alternance Mau dans l'enseJgnement 
supeneur, toutdern!mel 

On regardait no• VOISlDS allemands, 
adeptes de longue date de la formule, en 
sounant gentlment et en oontmuant à 
penser que, bors la salle de classe, pomt 
vraunent d'acqulsttlOnJ s~rieuses de 
coruw.ssances On se rép~la!t qu'ù se1'31t 
bien assez t6t pour reJOIDdre l'entreprise, 
une foJs en poche sa hasse de diplômes. 
Et voùa que la Ft ance se convertit 1 

A la der01ère rentne, le nombre d'étu­
dianb-apprenbs a encore flambë de 8 !10, 
colonuilllt un peu plus les bacs+ S· Et ça 

LE SALON 

ruque fort de conlln.uer encore d'aug· 
menter, au vu du nombre d'écoles qm 
proposent la formule et d'uruversJtés qu1 
swvent le mouvement 

SLglobalement,le nombre d'apprentiS 
stagne aux environs de 6ooooo, c'est 
parce qu'li décro!t doucement dans l'en­
seignement secondaue. En revanche, 
dans l'enseJ811ement supéneur, t:'ost la 
course au patron 

La contagion s'y est fa1te en douceur 
Les formations courtes ont été les pre­
mières à s'y mettre Il y a qwnze ans, 
seuls les brevets de tecbJnoen supmeur 
(BTS) pouv•1ent se préparer entre 
amphis et patrons Et ces études en deux 
ans n'accuetUaient que 3 '0 de l'ensém~ 
ble des apprentis. AUJOUrd'hui, 14" des 
apprentis sont dans le suporieur Et la 
formule a coloDJsé JUsqu'aux chpl6mes 

FORMATIONS ARTISTIQUES, 
GRANDES ÉCOLES & UNIVERSITÉS 

les plus prest1g1eux Symbohquement 
d'allleun. les plus grandes écoles s'y 
sont m1ses, chassant dl!fuutlvement les 
relents <le cambouu et l'unage du bleu 
de chauffe. 

UnantlcloteauchamapdesjeuDes 
Demère ce succès, plusieurs rusons. 

D'abord, la formule semble un pwssant 
anbdote au cb6magedesJeunes Le diplô­
me protege, on le sait Un diplôme déuo­
ché en alternance plus encore Qu'lb 
optent pour le secteur des services ou de 
la producbon. près de So!l> des titulaires 
d'un BTS ou plus, obtenu en apprentusa­
ge, sont en empl01 un an aprb lews exa· 
mens; pas touJours en COl. certes, mals 
tt. au boulot», d'après les swVis de cohor-­
tes du Céreq (Centre d'études et de recher­
ches sur les quallficatlons) 

A l'heure où la quôtedu premJeremplo• 
relève de la course d'obstacles, avo1r été 
fonné en entrepnse est un atout lnt~res­
sant sur un CV. Sans compterquecelaall~­
ge lafacturedes fraiS de scolarité Leurpn­
se encbargeparun patron rend même pos· 
Slbles certaines études presttgieuses aux 
enfants des familles les moms aisées. Ça. 
c'estpourl'mtén!t particulier. 

Du polllt de vue des pohllques ëducab­
ves, ce n'est pas le remède à tous les maux 
Pour FrançoiS Hollandt. ce n'est d'allle= 
pas une pnonté, et d'autres formwes, com­
melecont:ratdegénmllonoulesemplou 
d'averur,so1gneront mieux, selonluL la dif­
ficile >nsertiondesjeunes Mais l'apprentiS­
sage après-bac a tout de ces révoluttons 
sùenceuses qui se passent aJsément de 
coups de pouce pohtlques.• 

M.uYI.DOIIAtiJlAZD 

un APPIIDiTIS 
Morgan Marietti, 
président de J' Asso­
dation nationale 
des apprentis de 
France, se bat contre 

dont souffre 
t:m:""""""'~formule. PACE 7 

,.,. .... _.-..;;.. L ' ALTIINANCJI 
SAUD LA 
PAONTÙU 
Des cours 
à Strasbourg. 
un contrat en 
Allemagne: l'Alsace 

a inventé l'apprentissage transfron­
talier. Témoignages. PAQE a 
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~e reorienter sans repartir de zéro 
Pour compléter leurfonnation et s'appuyer sur une expértence professionnelle, elles ont choisi l'alternance. 

Trois apprenties racontent une fonnule qui, au fil des jours, les a séduites. Et sic' était à refaire, elles n'hésiteraient pas 

A 
défautdefarn une grande kole. 
far choiJI de capitaliser sur mon 
•"J'énonce •• L'histoue d'AJtnd 
Ouchc!ne se confond avec œlle de 
beaucoup de nouveaux bache­
bers Incertaine sw son onenta· 

u on, la Jeune femme mtègre une licence de 
drott, persuadée que • cela mène d tout • Aprb 
deux ans l l'unlverstté, elle décide de se rea· 
t renter et de •wvre un cursus de communlca­
tton des entreposes • C'ert mon père qur m 'a 
rmpos~ de ourvre un BTS en altemanc .. , 
confie-t-elle Et pour cause ' alors chargé de la 
commwucatton dans un grand groupe auto­
mobile, tl a donné à sa fille la vinon d'un profes· 
stonnel. A25 ans, elle ne regrette rien • }'al su br 
cette diruron dans un prrmrer temps mars, 
uvee cinq ans de recut 1• me nnds compte de 
tout ce que cela m'a apportt •. racont...r-ellele 
sounreauxlèvres. 

Ces moiS passés en entrepnse permettent 
surtout la rmse en place d'un ri>eau protes­
nonne!, élément-cle dans la recherche d'em· 
plot. • Je me consrd~re comme un JUnror, pas 
comme une jeune drpl6mée•, mstste Astrid 
• On est conscient auJourd'hui de ce qui nous 
plaît L'alternance m'a permrs de grandit, de 
m'affrrmtr Moi qui n'aimai.! pas le conflit }'ar 
dû mefarnvroltnce •. raconte Luce. L'alternan· 
ce permet réellement de comprendre et d'ap­
préhender les attentes sur le nulieudu travail 
•le sais auJourd'hur queiJ sont mes pomtsforts. 
mtsfatblesstsetJtpewclesfainvalorrenentre­
tlen•, exphque AJtnd 

<c L'alternance pennet de continuer 
à accumuler des connaissances 
en s!affranclùssant du carçan 

du "tout-scolaire". 
C'est un compromis intéressant,, 

LuCicBoyn 
anClt"nnc MltP.:nMnte 

Pour Luce Boyn etAmébe Pachot, en revan­
che, il n'était pas question de poursutvre 
leurs études sans alternance. La premtère,qut 
vtent d'achever son master de marque et 
managementdel'tnnovationll'lnstitutsupé­
neur de commurucat!on, ne pouvait pas 
financer sa derruère année. Grâce l son 
contrat de profe&stonnabsahon, c'est l'entre­
pme qut s'est chargée du règlement des fraiS 
de scolanté Poûr la seconde, l'objectif était 
avant tout demettre un ptedsur le marché du 

Jitwllants ll'Eoole deo mine a Pult'rech. ta formation en alternance dcniDe accèa 
à presquetoaol .. dipl6m.eo, notamment celui d'lD&énleur. "'" wc•œ••:•ocowr"" 

Si l'alternance se démocratiSe, les troll JOU· 
nes femmes mettent en garde cantre une dén· 
ve du système • Ctrtatnts enmpmes rtser· 
vent des postes a wc alternants Elles s'assurent 
am sr d'avon une marn-d'œuvrr motrvée, payée 
morns chtr qu'un ntularre pour un postejlxe, 
explique Luoe. On nous prtsentt souvent l'al· 
temancecommeuneported'entrtevenuntra· 
va ri rtgulrer. On restt plus10urs mors dans une 
structure, tltst natureld'tspérer. de stdire· "lls 
vont mt garder.· Dans les farts, ça ne se palse 
que très raremtntcommeÇQ, poursutt~ll· ny 
a beaucoup dt sociétés qur se cachent demère 
cette illusion • 

tr.vatl, aprb quatre annees passées à étudier sollicrtait beaucoup, maisc'esl en rto/ité assez 
le droit sur les bancs de l'université •C'est flatteur· cela veut drre que d 'une certaine 
une d1Scrplrne assez gonoraiiStt On se rend • manrèreonnouscon.idèrecommeunmtmbre 
compte qu'ri <>liSte une drstorsion tnormt del't'qurpe • 
entrelathtonettlessptcifrdttsdechaquesec· Bten que plus Jeune que ses collègues, 
teurd'appllcation •, explique-t-elle Amébe Pachot a tout de sutte eu œ senllment 

Durant un an, Amélie Pachot a occupé un «On m'aconjltdesmwionsave~dtuesponsa· 
poste de Juriste tndruttsoctalpourunéqUipe- bilitts, on m'a permrsd'assi>terd certaines riu· 
mentter automobile, à raison de deux jours mons . • Pour Lude Boyn, le souvenir est plu> 
par sematne ~la faculté et trois en entreprise amer • Eire alttmant c'est un statut hybnde. 
• Je m 'épanOUfiSais réellement dans montra· tueslàriguTièrementdan<lasociétt, marsposil 
va1L du coup, ]'avars presque l'impression rooll: Même sr le bUan est plutilt posrtif, c'ttart 
d'ltre pass1velou des ptnodes de cours • St la uneexptnence compliquée•. canfle·t-elle 
gestlon du statut de salané et d'étudiant ne lw ll faut dire que l'entreprise dans laquelle eUe 
a pa> post! de problème, LuCie Boyn a eu plus évohwt n'a pas, de l'aveu de ses propres sala· 
de mal à conti ber ses obllganons scolaues et nés, • une cultun del'alttrnance• St Je systè· 
son travail au sem de l'agence de pub!Jotéqw me est mieux cadre dans 1 .. grandes structu· 
l'employatt • Parmoments,jedeval!qurtttrla res, l'•pprenn se volt cantonné :0 des liiiUinns 
socu!té vers 18 h JO pour travailler mon mt'moi· très pries es, détatlle Astnd Duchêne Selon la 
l'tet (enttndaiscortainsde mescollègutsjaire Jeune femme. qui a eu l'occasronde travatllor 
de> remarqua sur le fart que }t part• tot », dans un grand groupe automobile et au sem 
exphque+elle d'une agence de presse, elles sontmoms nches 

Pom Astnd Duchene la postured'•pprenfle que dans une pente entreprise • Collaborer d 
a souvent empu!té sur celle d'élève •On me un groupe Important est une plus·va/ue md~ 

niable sur un CV. estime Am• !Je Pachot MaiSJI 
nya rien de prn qu'unealternanctdans laquel· 
Iton s'ennuie.» 

L'alternance au sem de PME a •ussl ses dés a· 
gréments • C'ert porfolf compliqué de savorr 
que l'on ert payé 700euros pour faire le même 
travail qu'un tltularre, alors que ceux-ct tou· 
chtnt au moms deux fols plus, reconnaît 
AJmd Certarmemployeu,.ontlesenttmentde 
fatrr une faveur aux jeunts en les pfenant tn 
alternance, mais 11 s'agit bien souvent d'une 
mam-d'œuvresurmottvhetsous·pay~e • 

Face t un mazch~ du travaJlexig~ont -et le 
plus souvent caché - où U ut demandé aux 
candidats d'avon une forma!Jon supo!neure 
etdel'expénence,• l'altt manceestunbonsys· 
leme, platde Lucte n permet de contrnuer à 
accumuler des connausances en s'a.tfranchu· 
>antdu carcan un peu rtbarbatifdu •toul'-sco­
latre"" C'est finalement un rom promu 1ntére~ 
sant et puis cela a une bonne r~puratron 
aupris dts reaureurs A UJOUrd'hu~ (achivt 
m es études et je ptu'K mt targuerd'avo11 un an 
d'exp< nonce•, ajoute·t· eUe. 

Amélie Pathet s'est vu offnr un contrat à 
durée dttemunée après son année d'expénen· 
ce, rrws la Jeune femme reconm.lt que, dans sa 
promotlon, près de la mottlt! des étudiants 
n'ont pas eu la chance de poursUivre leur aven­
ture professtonnelle au sein de b suucture qw 
lesa accuetlhs un an durant • L'alternance. c'est 
comme une prernrère htstolfe d'amour. résu· 
me-t-elle, on y m~t beaucoup d'ènerg~t1 beau~ 
coup d'esporr et parfou on est dtçu, Il y a une 
d1mennon possronnelle mhrnmte d ce syrtt me. 
dans la mesurr: où l'on vit nos premiers l m ors 
proftmonnels Une choseertsilre, qutllequesort 
Jo su rte, apri!s. on estfon:lmentplus nuanct • • 

Alternance, mode d'emploi 
Qai peutdnadr appreatil 
Tout~ personne âgée de 16 à 25 ans 
au début du contrat d'apprentissa· 
ge et reconnue apte à!' exercice du 
m~tier lors de la visite mtdicale 
d'embauche. Les plusde25aru peu· 
vent y prétendre sous certaines 
conditions, en particulier les 
handicapés. 
Les jeunes de15 ans peuvent entrer 
en préapprentlssage pour décou· 
vrir les mttiers par uneformation 
en alternance d 'une année scolaire 
en lycée professtonnel ou en cen· 
tre de formation d'apprentis (CFA). 

Quels atp16mespnparer1 
L'apprentissage permet de prépa· 
rer désonnals quasiment tous les 
cursus. Seules les llcences non pro· 
~sslonnelles et les masters rocher· 
cbe ne peuvent se faire en al te man· 
ce. Dans l'enseignement suptrieur, 
la licence profes1lonnelle, le mas· 
ter pro, le brevet de technlden supt­
rteur (BTS), Je diplôm~ urtlversitai· 
re de technologie (DUT). les diplô­
mes d'Ingénieur et d'école supérieu­
re de commerce, sont compatibles 
avec la formule, tout comme les 
titres 1 ftnallté professionnelle 
enregistrés au rtpertoue national 

. des certifications professionnelles. 

1 
contrat de travaU 1 durée détenni· 
née signé entre un jeune de 16 â 
25ans et l'entreprise d'accueil pour 
une durée de aix zno1s ~ troJs ans, 
selon le diplOme préparé. La durée 
du contrat peut ètre de quatre ans 
pour les apprentis handicapés. 
L'alternant perçoit, selon son âge 
et son ancienneté dans le contrat, 
une rémunération m.inJmum 
variantentre 25 "et 78" du smic. 
Après 21ans, le salaire est calculé 
selon la rémunération en vtgueur 

1 

dans l'entreprise pour le poste 
occupé (si celle-ci est supérieure 
au smic). 

1 

te contrat de pml'udollDallsatlon 
Créé en 2004.le contrat de profes· 
stonnalisatlon n'est pas destiné, en 
théorie, à b poursUite d'études etl 
l'obtention de diplômes. n permet 
avanttoutde sUivre des formations 
qualiflantes dispensées par un orga· 
nistne de formation ou par l'entre­
prise elle-m&ne, st elle est dotée 
d'un service de formation. n conter· 
ne les jeunes du6 à 25 ans révolus, 
les demandeurs d'emploi (sanslimi· 
te d'I ge) etlessalartés en COI dont 
la qualification est inadaptée. La 
rémunération varie en fonction de 

1 

J'age et du rtlveau d'étude, de 55 ~ l 
la totalité du smic, voire 85" de b 
rémunération minimale conven· 

0Jel1Jpedeamint1 

1 

tlonneileordlmire. 
Deux types de contrats coexisten~ le 
contrat d'apprentluage et le contrat Quel Jtatat 1 
de professionnalisaUon. 1 L'apprenti possède le statut de sala· 
te COD !rat d'apprmUsaace né, les dsolts de tous les salariés, et 
C'estle plusanden, le plus utillsé 1 est soumis au code du travail etala 
des contrats en alternance. C'est un 1 convention collective. 

AU'DI LU)AVJift.AS 



Les littéraires se convertissent à l'entreprise 
Pour améliorer leur taux d'insertion professionnelle, les universités développent de plus en plus 

les formations en alternance pour leurs· étudiants de littérature et de sdences humaines 

C 
a bouge du côté des filières de lettres et 
screnœs humames (ISH). Depuis ctnq 
ans, les irutlattves se mulliphent dan.s 
les uruvenrtés pour professronnallser 

, œs filières très générales. Ce n'est pas 
, encore la granduh>olution culturelle, 

• mw ces petits changements bow.culent les p~ 
JUgés des ~tudtants et d., ensergnants sur Je 
secteur pnvé e~ parallèlemen~ œux des entre­
prues sur ces • mtellos • 

Selon une étude d'Op!nJon Way rulisée 
pour Je compte du mrrustère de l'ensl!lglle­
mentsupérieuretdelarechorche,seuls u %des 
recruteurs et 15% des étucbants pensl!nt que la 
fùlère lettres est adaptée~ l'entreprue Le rap­
procb~ment semble pourtant inévttable, tant 
les débouchés de ces étudtlnts sont rédwu, 
une folS les camères d'enmgn.mt ou de fono­
tloimaue écartées 

L.t derrum enquête du Centred'~tudes et de 
recherches suries quahflcatJ.ons (Céreq) dJSpo­
nrble sur Jesujet-étudesur lagénénllondiplô­
mée en 1007, pubh~ en 2010- fart état d'un 
taux d'msemon de 8110 de ces diplômés, tous 
niveaux confondus, trol5ans après J'obtenllon 
du cbplôme Un taux proche de ceux des forma· • 
nons en SCiences dures {87") et en drott·éc<>­
gestion (86 ~) A y regarder de plus près, les 
• ISH • ne sont que 59" il être en CDI, oontrè 
75" pour les drplômés en soenr:eo dures et 
79·% en drait~g.,tlon Ds atcëdent globale­
ment à des postes en deçà de Jeurruveeude qua· 
l!ticatton pour des salaires bren momdres que 
les autres flhères. 

Selon Anrue llellier, vrce-pré'lden!e charg~ 
de la professlonnalisation~ l'uruversrté de Cer· 
gy· Pontoise, rl ne fillt pas de doute quo <l'ap· 
prentr>Sage e1t la.pnncrpale solution que l'on 
puJSst mettrt en œuvre pourl'employabtbtédes 
LSH Çp oblrge lts étudrants à réfléchiT à un 
ml!titr. • Sur les 15 ooo universitaires de Cergy· 
PontoiSe, 9" sont apprenns. et l'offre de forma· 
IJ.ons en alternance accessiblu aux étudiants 
d'lustone, de géographie ou de lettres s'e•t lai' 
g~ent étoffée œs de~res années Deux 
exernples.o la demande des •ntrepnseset des 
collecuvttés !oates, J'uruversrté a ouvert aux 

' Trois chemins pavés 
de belles lettres 

hlstonens un~ licence professronnelle « Ptéser· 
vallon et mrse en valeur du patnmome bàb • 
ttLtS tntrepnsts ont compns qu'tilts avalent 
bttom de leur expertrst pour survre des chan· 
titrs de restauration de monuments hrstorr· 
ques », se réjouit Anrue Bellrer Le• géographes 
sont très app~ts pour le master •Transport, 
logistique, territoire et envuonnernent •. et 
une hcence pro • Médtallon culturelle •. 
construrte avec les professionnels du Val· 
d'Oise, ouvre à la rentrée 301.2. 

En 2007, le CNAM et Sdenœs Po orrt laricé Je 
dispoSIIif EISA. qui permet aux dlp!OmésiSH 
d'entrer sur le marché du travoil pas Je brau 
d'un contrat de profess1onnahsat1on "' sur 
mesure•. Depuis la rentrée 2011. l'offre se mm· 
te ausecteurdel'assurancedans le cadre d'un 
rmster en alternance cbspensé par I'Enass (Eco­
le nationale d'assuranœ) Pour remplirune pro­
mon on de 25 personnes, l'éoole déplore des 
moyens co1ossaux afin de convaincre }es étu· 
diants Les recrutements se font à Be% avec 
1'11de de Pôle empl~1 et les zo" restants par Je 
brais d'un partenariat avec l'uruvemté Paris· 
Sorbonne. Un master rechercheiSH est requu 
paur aect!derau dlsposrtlf 

Sur Ioooo pl oflls correspondants aux mtè­
res de sélernon pour la campagne de recrute­
ment 2012, 250 personnes ont .. srsté aux pn!· 
sentatlons et130 ontdéposéun dossier •Ap~s 
un entretien, ùs n'étarent plus que 90. préo•e 
Michel Beausetgneur. responsable pédagogr· 
que du programme. Certains ttJSdiants.., pri· 
stnten~ mars n'ont pas fait le deurl dt leur for· 
mation ou de leun réves. • Au bout du compte, 
Ils ne seront que 35rec:rutés, pnncpalement 
sur des postes de foncnons supports en rom· 
murucation, marketing creatlon de produit, 
arumalion de site Web, gestlon de proJet! ou 
ass10tantRH. 

•La d![Ticultl avec lts llttérarres. c'est qu'Us 
sont ptrsuadts qu'avec leur mast er ils ne savtnt 
"nen· d'utile pour l'entrtpnse C'e>tfaux, évl· 
demment •, auure Michel Beause>KOeur ll sul· 
fit d'trouter les recruteurs Selon Fnnço11e 
Marié, din:cteur recrutement et insertron chez 
Generah France, les diplômés en ISH cumulent 

TROIS lmJDIANT!iS au profll•let- ~ c"Uiture MaiS Je n'm Jamarsrt!IJSSI 
tresetsaenœsbumamesJi pas- àtourherunsmrcp~mÇanepou-

st!e,s pari' apprentiSSage et talœr- va1t plus durer • AI'Uillver>ité 
nance racontentleure><phienœ Pans-Sorbonne, elle d2c:ouvrele 

1 

dispositifBISA (étudiants de let· 
~I.oant,t6..,. rre.etdescenœshunwnesen 
Masteréommunrcallon des entre· altemanœ), et le partenariat •= 
pnsesttsocrolo!Jrtdes11C rsmss •L'auii/'IVICentm'apas 
Après deux ans en pré pa HEC, 1 rebutt,jt surs de nature trts cuntu· 
CarohnerepartdezéroàYwuvel' se •Ounnttann~2009-:10Io, 
srtéPans·EstCrétellenLLEn elletrav~eausennœtéchruco-

• Communicattondesentrepn· tagespécallié •fttrùs1'ongma· 
ses et soclologre des tecbnologr.es lt• ètt l'entrepnse. Mon tuteur nt 

les atouts • Dlbroulllards, rngénrtux, panent>, 
ris ont de grandes qual1t.!s ridactionne/les, 
d'analyse tt de synthtse ns font du brtn au:< 
équlpes,carihontunsenscrrhqueargutst Com· 
porottvement œ sont dts tmptcheun de tour­
ner tn rontt avec un espnt moms formaté Ils . 
consacrent plusdetempsala rVfexron et s'orien· 
te nt pJusfacrlement vers dts solutions qur sor· 
ttntducadre Plusginiralementavtclesunrvtr­
Sitarres, nous •ommes VIgtJants sur deux pôJnts 
leur capaaté à coopérer avtc d'autres acteurs~ 
car ris ptuv~nt avoir moms l'hctbttude dts tta· 
vaux dt groupe, t.t leur capacrti a corutru1rt. 
lturriseau dans l'entrepnse • A la rentr~ 1012, 
o!l%e étudlants de lettres et de scences hum ar· 
ne• en alternance {EISA) vont reto>ndre le grou· 
pt Generab, contre deux en 2009, le. RH far· 
sant du diSposrttf EISA un mode de reaut~ 
ment à part ennU. 

L'enthowrasme de Generab n'est pourtant 
pas la norme chez les employeurs •L'rdie de 
rte1 ut er des LSH sidurt /es tntreprues, pourswt 
Michel Beauseigneur Mau les itudrants ne sont 
ptu embauchés par le d!Ttctturg~ntral La déc1· 
sron TrVJent aLtX opératlonnels • La prenuère 
année, l'équipe projet EISA .Usurance s'est 
déplacée dans lu entrepnses partenarres pour 
mener un travail de pedagogte contre les rdées 
reçues du type· • unltttérmreestunrntello», • ils 
n 'ont aucune nonon jurrdrque •~ «rb nt savent 
pas compter•. Guillaume Bordry, dlrecteur de 
l'niT Pans-Descartes, aunerart lw auss> avou 
plus d'étudiants ISH do111s ses promotions de 
licences profes•ronnelles, • car d.s réusmstnt 
bitnetajoutentuntautredrmentlonaugroupe 
MaiS les candidllts nt sont pas nombrru.~ et los 
entrepnsts sont .frileuses à cause dt l'absence de 
stagt dans k. ur parœurs mitral» 

D'autres se sont conbontél ~un accuell gla­
dal du côté des enseignant& cette folS-o Dans 
Je cadre des appels d'offres pour Je Fonds d'ex· 
pénmentation pour la jeunesse (FEJ),Ies uruvet· 
sités de Bretagne-Sud (UBS). Rennes-n et l'niT 
de Lonent ont lancé en 3009 le proJet des 
•Appreneuriales• pour améliorer l'insertion 
professronnelle des étudiants LSH et staps 
(SCiences ettecbruques des actMtés physrques 

et sportives). D'abord par Je développement 
des offres de stages Jongse~ à terme, par la créa· 
bon de formation en altemance Les entrepri· 
ses du secteur de l'écononue sooale et solrdaue 
ont répondu préstnl Mars les ensergnants ont 
grmcé des dents • La premttrt pnntie, nous 
avons connu une phase tres d!IJic:rle de résutan· 
œ au changement, raconte Rosehne Le Squere, 
responsable du projet li'UBS. Cttart la rivoJu· 
tton Les ensergnants se sont saJSrs du pra]tt, en 
demandant l'intlgronon d'un module d'ensei· 

« Deôrouillards, ingénieux, 
patients, les "LSH" ont 

de grandes qualités rédactionnelles, 
d'analyse et de synthèse» 

Ftançoue Mari~ 
dtmteur reemtemt:rJt ~t tn·.t-nton d 1e2. Gentraft France 

gnement dans l'UFR de lettres, consacré à la 
découverte del'entrepnse ..• A UBS, sc étudiants 
ont effectue un stage et soounrversttaire> ont 
étésenSJbllués n ne manque plus quel es f\nan· 
cements pour passer à l'étape suivante l'lnté­
granon de l'apprentlssage et Ill formatton des 
ensetgnants 

Même combat ~ J'umvwrté d'Aix-Marseille, 
qw a ouvert un diplôme \llllVemt.ure (DU) de 
20oheures en déœmbre 2009, pour accompa­
gner ses étucbants ISH dans la recherche d'un 
contrat de professtonnaiiSatlon ou d'un stage 
long Eg•lement financé dans le c.:rcbedu FE), le 
proJet • Eh te •, un proJet d'aide al'rnsertlon pro­
fessionnelle, qui a permiS à 230 étudtants 
d'avoir une prenum expérience dans des sec­
teurs a us sr vanés que le tourume,l'bôtellene, Je 
BTP ou la clumre Pour J'apprentissage, U faudra 
être patient Evelyne Marchettt, reJpansable du 
projet et délégu~ il J'onentatron tt l'tnsertlon 
professionnelle des étudrants, déplore que 
«'l'umvenrtl n~aJt pas lts moytn.s dt balculer 
da>antage dtformahons vors l'apprenhssage 
Car c'est une a1de corwditablt! pour rmsertion 
deslltud1ants sur Je marchi du travarl• • 

JUUAZUUUIWCH 

2009, elle m~gre Je mast er 1 cornmerual d'un cabmet de cour-

del'IDformatlonetdelacornmu· comprenartpasqu'une•péaialistt 
nrcatlon(I'JC)• del'uruvemté . en hfstorrtdel'artst retrouve 
Paru·E>tMarne-la·V.nit •fœ 1 danssons<mœ Jen'aipasriussr 
choiSII'apprentJSsagemrJe à m~mposer. mats{ai btaucoup 

MBA Spécialisés 1Bac+4 à Bac+5l. 
14 spécialisations disponibles : 

n'avars encan aucune apënenœ appns • 'nots molS après la fin de 
on tntrepnse 1• nt pouvau pas son contrat. elle décrorhe •on pre-
amverii 3Sanssurl• marrhé du nuer CD! dans Jecabine!Fotl Euro-
travail avec un CV VIde • Un stage . ve.Desregrétsl<Aucun./e vars 
detroismorschozVeobaausenn-, tOU]OUJT4descoUoquesad., 
oe de cornmlllllu.tlon se transfo!' conférrnœssur l'h!Siorrr dt l'art • 
me en contrat d'apprentusage 
poursadeUXIèmeann~demas· ........,...U.GtJa-all,at&IIS 
ter • LerythmettartleUement 1 MasterproJetseuropéens 
soutenu que J'ar morns bren vécu 1 Emmanuelle, après deux an< de 
Je M:J. que la prtpo 1 Les ivalua· classes préparatoireshttb-aues, 
llonsdesm~r.,ajortscoe.f!i· l s'inscrttenL3d'hlstoire.cC'fitart 
CtenU et lt rtndu du mt!'mOl/'e pasSionnant mars JI! nt VOu lars 
itartnt rtunu sur la ml me pl! no· pos devenrrprof • A la rentr~ 
d<. alors que nou< éttons tn entr~ 2009. eDe m~gre Je Mas ter • Pro-
pme/'arpasséqutlques nurts 1 jets euro~• deCergy·Ponto>-
blanches •Alaflndeson se AprèsdeuxstagesenMI.elle 
contrat. Carol me a trouvé un CD! trouve facilement un contrat d'a p-
en communication diveloppe- p1entissage au Fon.ds pan taire de 
ment durable chez Elff•ge. sicunsattondes parcourJ prœs. 

GlallaMaarbl, ssaaa 
MtUter Assun:rnœ 
Pour enfin trouver unemplor sta· 
ble et un salairè déœn~ Giulia a 
fart Je grand écart à 29 ans ·de l'Jus.. 
torre de J'art au oonsellen syrrt.,_ 
mes d'm!onnatton dsns un cabr· 
net spécabsé du secteur banqu~ 
assur.mœ •Jesu!Sdrpl6m~d'un 
mJlSterd'hJStorrede l'art et d'un 

· lUI' Métiers des arts et de la 

sronnels (FPSPP), un orgarusme 
chargénotll1Unentdel'attnbu· 
tion de f\nanœments commu-

1 nautaires «,l,f;momployeura/'ha· 
brtudederecruteretdeformerdes 
profils lrttéraires, ce qur a grande· 
mentfac:rhté mon 1ntigllltlon. 
Dès~ premrtrentrtl:!tn, on a~ 
qui lts perspectrv•• d'embauche à 
laj!ndtmoncontlatDepuiS 
novembrezou.jeswsen CD! • • 

J.ZL 

IIIBA spéc:fallsé •n Achats, Distribution et Relation Client 
MBA sp6clalisé en çommerce Extérieur 

~=:=c::.:===.:~ 

MBA spéc:la0s6 en Gestion de Patrimoine 
• MBA sp6clallsé en Audit et Contrôle de Gestion 
• MBA spécialisé en Administration des Ressources Humaines, ... 



~ 1V1arne-1a-v a11ee, 
toutelafac 

e professionnalise 
s~ les 175 formations qu,e propose 

l'urùversité de Paris-Est Marne-la-Vallée, 
34 sont ouvertes à l'apprentissage. Report;age 

chez un pionrùer de l'alternance 

L 
'apprentissage fBit part1e des 
g~es de l'uruvenl\é Parts-Est 
Marne·! a· Vallée (lJPEML V) 
•Db sa aéotlon, •n 1991, l'équo­
pe de drrection a travo mt sur la 
projesslonnoluafiOn des forma· 

ttons,avantde~toumerver5/'approntlssa· 
ge •, taconte Gilles RousseL président de 
fumven1té Avec22.5% de sesétudlantsen 
ronttat d'apprentlssag~l'UPEMLVest n"1 
Un étudiant en alternance sur dix en Fnm· 
œy su1t sa formation. so1t2582 étudiants à 
larentrée2ou (dont 280 en contrat> depm­
fesstonnallSanon) Sut 175fonnattons, 84 
•ont ouvertes â l'apptentissage avec des 
taux d'msertlon supéneun - de quatre 
pomts-àctl!Xdesétudlantsenfonnation 
utitlale, et un s.olane à l'embauche plus 
avantageux (tgoo eutOS contie 1750 euros 
au ruveau master). 

Avec le temps, l'altemmce est devenue 
un avantage concum:ntlel • Une sorte de 
marque de jabnque qu1 garantit aux tm· 
diantsquel'ens<mbk de nosjor· 
mat1ons sont en phase avec les 
anentts du marcht du trava1( 
pounwt Je pttsldent Et surtOill 
une gmndeiiSiblhhi m-a·m des 
entreprues qu1 now Identifient 
comme les sptdaliStts de l'ap­
pnmtu.sage • Preuve del'attnc­
bVlté du heu, à la rentrée 2010, 
go% des recrutés dansles ltcen· 
ces ptofessJonnell~s venaient d'un autre 
établtssernent 

Les non·apprenlls cohab1tent avec les 
appren!Js,lts oontr•ts pro et la formation 
contmue La mootl!, qw éta1t d'abord une 
contrainte pratlque, l!>t devenue un atout 

: : :~· :!-.:..:··;~ : rE-2 ... 
.. Ç".) 

e La:-.... :~ . . • : ·:o.:r -;~ O !~ 1,- ' -:: ·· i. en collaboration 

avec lo Ctntl1! de formotion dell professiOfl bon caU? {CFPB), 

~pare les étudumts tttui1Jres d'un U. d'un OUT ou d'un 

m .... mttlersdo ccnsellllrpstionnalrt do dlonült do 

partla.!l51ts Pif I.e VOII de ralternlnce, 

leil'c ' ,~:~. ~ ;.t~fti'.Ï·.:.,•': .':i t~~ë!; ll".!i Jfe 'a . ? llt!.:,oJI , 
an p~rtenanat avec lt CFP8. forme par Yattemanœ de jeu~es 
œllobomeu,. appel4s • des posœs de rosponsoblltlli 1 

travert deux options . 
• . ; -, -:"':'···· r' l .:..·r···· 

pédagogique Les ense1gnants de ces grou· 
pes hybndessont obligés de)ongleravecla 
pédagogie concrète de J'apprentissage et 
l'approche uruvem!aire • clasuque • pour 
satlsfaue tout le monde • Avec les itu· 
d1ants en altemanct, 11 faut partrr du 
ooncret pouramvtr à la théone, explique 
Frédénc Touma:œ~ vtœ-prés!dent ~ose•· 
gnements et prpfessionnalisatlon de 
l'UPEMLV C'est une autre façon de présen· 
terlesconnausunces Mautousltsmodules 
d'eiiJtîgnement ne s'adaptrnt pos Nous 
délivrons avant tout des diplôme. uniVers~ 
toues, et on ne peut pos fa• re l'iconoml< de 
l'approchefondamentale • 

Jusqu'en 2007, l'apprentiSsage conœr· 
nait lescursusasse2 •attendus-, tels que le 
our • techniques de commerdalisatlon • • 
les dlplomes d'tngt!rueurs, des licences et 
masters desaenceset d'l!cogestlon •Nous 
itloMamvilàlal•mrtedenoscapaatés•ur 
cesftllom, détailleGillesRousseLC'estpour· 
quo1 now avons élargi alLY UFR oùl'altel" 
nancen'exutartpcu. • Ontl!técrééslesl!œn· 
ces professionnelles • gestion de la produc­
bon •whOVlSuelle• et • charg! de commu· 
niat.lon en collettlVlté temtonale •. amst 
qu'un nu•ter pro •<!dillon. livre et multl· 
médJ.u. Les volumes d'alternants restent 
confidentiel> à l'échelle de l'université, 
m31Silsmontrentl'mtérêtdelJUJ(etlesgen­
res Gisèle Séglnger, responsable du mast er 
cW bono, a ttav.ullé avec des profession· 
neis de chez Hachette, Nathan ou encore 
Magnani pour mon~r la fomution Cette 
professeure de littérature n'avut jw.· 
qu'alor5Jamais trav..Ué avec des enmprl· 
ses · •LI!s ichange• avec les projtss1onnels 
ont permu d'identifier deux o!liments pour 
se dtmarquer dts marters idrtlon concur­
,.nts. l'acœnt sur la formation techruque<l 
la PAO et le mulllmid•a. •Un tlm de la pm­
mo est en apprentiSsage, alors que les 
aut:resswventunstage •PamultJadapta· 
rtonsniceuatresd•moncour5. poursuitren­
selgnante, Je mets •n regard hniratu,. et 
peinture pour los entn1fner6 tnlva!Utr suri< 
rapport texte/image Une oompitetiCI! dont 
ilsontbesornenentreprist • 

La proxnrut~ avec les enmpnses se 
ooncrét"e par des comlt& de pilotage réu· 
russantéqwpespédagOIPques,profesSion· 
nels et apprentls pout fa= évoluer les 
oontenus des formations Un eurcice déli· 
cat, qw nW..sJte de défirur les rôles de cha· 
cun. • n .v a des entrepriseJ qu1 Vttrctnt une 
amicale prtssron ~t qur a1men:dent que l'on 

surve entitrementkur5 proJets de forma· 
tion, alerte FrédéncToumazet C'est le cas 
pour lts licences professlonneUes sur les 
mfill<r5 en tens1on del'mdustne Li! dogme 
de l'employabiliti ne do11 pas now farro 
oublie rie cadroumvmltalro • 

Pour accompagner ses quelque 
2400apprentu dans 1eu.r recherche de 
contta~ l'uruvers1té s'appuie sut les 'reJa. 
tlonsdes responsablespédagogique•etsut 
les semees de placement de ses dix CFA par­
tenaires, dont les deux principaux sont le 
CFA Desurtes et le CPA Ingénieurs 1000 
• Mali nous n~avons' pas les moyens 
humwns su.Jfisants polll wdt r tous les élu· 
d1ants, dl!plo,... M Toum8%et Now accom· 
pognons umquement ceux qu• le deman· 
dent • Oansles prochalne.sannées,lastraté-
81e sera d'ailleurs lia stabihsabondeseffec­
llfs d'alternants •Ca coûte chtrl, relève 
Gilles Roussel La ruée ver5l'appronllssage 
comme nouvelle source dt revenus est un 
leur... lin valeur bruit, les revenw de l'ap­
prentissage représentent mor,.. des 11: de 
not,. budget global. Un approntl coûte JUS· 
qu'àdeuxfolSplusqu'un non-appl'f!nli • 

Il faut rémunérer les tuteuts enser· 
gnants et entrepnses,les responsables de 

fonnal:!on et les oom1th de pilotage 
Autre problème de taùle, l'Etala divisé par 
deux sa dotabon pout les apprentis 
depwsla rentrée 20l0·20U, qw permet· 
till! de compléter les financements versés 
par la rég~on VIi les CFA •La question de 

Preuve de l'attractivité du lieu, 
à la rentrée ZOlO, 90% des 
recrutés dans les licences 

professionnelles venaient 
d'un autre établissement 

poursu1vre notre stratégie l'tst posée, 
teconnalt Frédéric Toumazet Si la dota· 
hon venazt à itre totalement supprtmit, 
notre modile ne sera1t plus W!able Depuu 
un an, nous développons des ourtls pour 
comwftreovecpnidllonlecaûtdechacune 
cie nosformallonsen alternance pour effec­
tuer des arbitrages , Positionnement, 
chasse aux coûts et arbitrage . l'uruvers1té 
estdécidémentrattrapée par les probl~­
tlques du secteur pnvé. • 

Juu.t.ZlKJDUJCB 

L'université, pôle de croissance 
de l'alternance 
L'WOLUI'JONESTFULGIJRANTI! End!xans, 
le nombre d'apprentiS ll'UDIVerslti en Fran· 
ce a quadruplé. passant de 6200en2ooo à 
24 200 à la renlrée 2009 Au ft! des ans,l'uru· 
vemtéest méme deVenue l'un des prino· 
paux moteutS du développement de l'ap­
prentissage dans Je supérieur. En effet, sut 
cette rn!me déœnni~ le nombre des appren­
tis n'a • que • doublé globalement dans les 
t!tudes a pros bac. atteignant uo 60o pour • 
rann<escolalre20lt>-2011,alorsqu'llcrolç­
salt deux fol> plus VIte à I'wûvel'Sité 

licence, pl w. de la moiti~ des fonnatlons en 
•pprenrusage se concenmnt sur Je secte ut 
•t!a>-gestion•. et 13 %des apprentis sont 
mscnts en • commurucatlon et informa­
bon». Au mvuu m.lSttr,les volumes sont 
plus eqwlibrés en !Je ces deux filières et les 
formatlonsplus techniques de production 
(mécanique, électnaté, etc ) 

Les volumes d'alternants en our sont 
restés stables. alors que le niveau bœnœ 
représente 44" des re<:rues et le ru veau 
rnaster33%, alfichant des tauxdedév,. 
loppement spectaculaires Bn licence. le 
nombre d'étudiants qui a choisi cette for· 
mule a été mulbpl!é par quin2.e, en mast er 
pu sept. EVIdemment, tou• les UFR ne sont 
pasconcern~aumêmetitre Aun1veau 

Les cult utes regionales pèsent beaucoup 
dans le développement. Ainst, un liers de 
l'offre d'appren!Jssage dans Je supéneur se 
conœntte Sut la région Oe de France, SUIVIe 
parRh6n,.Aipes(to%)etPACA(6%) 

Rarement apprenties dans I'ensetgn,. 
ment secondaire, les filles s'imposent beau­
coup plus nettement dans l'enseignement 

.

1 

supéneur. Ams1, elles représentent 46" 
dot alternants dans la préparabon des 
diplômes de mast er et 35% pout 
les doctotats • 

J.Zl. 



Etre payé pour étudier dans une grande école 
Plus de la moitié des 221 membres de la Conférence des grandes écoles proposent une à plusieurs filières en alternance. 

Un moyen de contourner les frais de scolarité élevés des écoles de management et parfois d'ingénieurs 

U 
n peu plus dela moitté des écoles 
dela Confémlce des gn.ndes éco­
les (CGE) propose un parcours en 
apprentwage ou avec un contrat 

de professtomuhsatton Et t'est une aubai· 
ne pour financer des cursus souvent t~s 
cbm • n est sOr qu'une part d'étudiants ne 
pourrait pas, pour des raisons jinant:tères, 
pounurvre leurs ttudes à I'Eutc s'•l n y ava1t 
pasl'appnmtJssage•, esbme MichelGordln, 
responsable de l'altemanœ à l'Essec Pour 
le• chngeants de la première école de corn· 
merœ à avo~tlancél'apprentusage en 1994. 
la formule Joue clairement son rôle d'ascen­
sewsooal 

Globalement, s11'on regarde le paysage 
des grandes écoles, une moitié des élu­
chants d• la Conférence des grand"' écoles 
(CGE) ont de• frals·de scolarité Bevés Les 
écoles de commerce et management culml· 
ne nt une scolat1té y coûte de 21 ooo à 
4500oeurospourtrouansd'études La he-

ture des écoles d'ingèrueurs peut, elle, mon· 
ter à '21000euros Lefacteurfinanaerpeut 
alors rapidement bloquer l'accès à ce• cur·1 
sus. • Dts que l'on ne chOISit pasl'un1ver>~tt, 
ID quemon $.financement se pose'· appu1e 
Léa Alonso, qw temune un cycle en alter­
nance à 11drac Lyon (Soooeuros par an 
pour les masters tet l) Consaente\ de leur 
cherté. les o!colu proposent des bourses 
Internes qUI s'ajoutent aux bouues du 
Crow ; elles ont ausn négodo! des accords 
avec les banques pour des prêts étuchants .1. 
t.ux rédwts ou proposent au sein de leur 
établusement des Jobs étuchants MaiS l'al· 
temanœappanlt comme un modedefuw>. 
cernent royat 

Dans ce cadre, le cout de la scolante e•t 
supporté par l'entrepnse qw accuelllel'ap­
prenu ou leJeune en contrat de profession­
nahsanon til elle vene awsl à!' alternant un 
salaire, qui varie selon l'âge (plus ou moms 
'21 ans) et l'ancienneté dans le contrat Ce 

salaues'échelonne de49 ~ ;1. 78 '0 du snucou 
durrurumurnconventionnelenapprenussa­
ge, et s'étabht a Bo !ô en contrat de profes­
stonnahunon(6S.,. pour los motns de 21ans 
et 85 :~à part~tde 26 ans) 

•Entrtluprutencharytdelasrolantéde 
J?OOOturos pourdtux ans et les satarres,le 
podagt financrtr st montt de 3500oâ 
4000oeuros ..-, calcule Arnaud G1menez, 
chrecteur des partenanau enln!pnses de 
l'ESCPau Enplus,nenn'empéchel'entrepn­
se de borufior cette rémunl!ratton et les 
régions deverser des prunes pour l'heberge­
ment ou Je transport Un financement sou· 
vent bienvenu • n y a de plus en plus dt]I!U­
nts qu1s'assunmt queltcursus tst bitn pro­
pos< tn apprentusagt avant dt passer le 
concours Sans cela, ris se œnsurerarent en 
roison du coût•, constate Connne Hahn, 
chrecteursClennfiqueapprentusagedei'E5-
CPEurope 

Dans les écoles d'mgénJeurs, l'alternance 
est de trou ans La plupart de• écoles de corn· 

L'apprentissage réveille « la fierté du maître » 
• merœ proposent quant ;1. eUes l'alternance 

sur les deux demii:res années du program­
me gtilnde ecole, qw en compte trots, et sur 
leurs autres parcours (mastères spéciabsés, 

• NE TRANSFORMONS PAS l'apprtntJSsage en 1 mt:trtt dipas<t auSSI cette seule d!mtnSion 11't.f!i-
mode definancemtnt des itudts 1 LafOtmult a caatt na au mo ms deuxvtrtus socra/es D'abord. 
ltUtment d'autres atour. •, prévtent Roger Serre, Il redonne à l'entreprut son rôœ dt formatrice 
le patron d'IGS, un groupe qw regroupe une Une mi mon qu'eUe n 'aurolt )a mau dO oubl~erl El 

, bachelor. ) •Durantlaprépaetlaprem1ère 
annie du cursus grande lcolt. mos parents 
m'aiduient et ft faiSaiS des pttits boulot!:, 
e:o:phque Adrten Maneval. dipl~mé cette 
annéedei'ESCP Europe Survremesdeuxdl!l' 
mlr~ onnhs en apprentissage m'a penrns 
d'étre mdlpendantetde nt pas part1rdans la 
vtt avec 25000euros de dtttt, c'est forci­
ment un avantage. fit au payé 930euros par 
moiS la prem1ère annie et 1190 euros la 
deuxihn~. car le mmrmum conventionnel 
itatt un ~u plus t7.vé qutlt mue • 

chzame d'écoles Aux poltnqües, de drotte corn- puts, il y a teUementde professionnels qui ont 
mede gaucho, illanœœmessage: rSJ vous Indus- enVItde transmtttre le beau geste Vo11àcequ'est 
tnalrsulaforrnule, vousallezlapoupérl<tr C'tst I'essencedel'apprentusage Crolrtdanslepottn­
un mode ck formation tris richt. certes, maJs ttUe· hel d'un JOUneet se mtttrt au serVIce de son dive-
ment txlqtant Vous voulez 100 oooapprenru, /oppement humam •. rappell• cet hurnaruste qut 
c'est pomble La J'tance peut mime enformer Sltue carrémentl'apprentusageau rang des phllo-
plus MaiSdonnttàcetteforrnatlonlesmoyens 1 sopbJes •Unephilosophtepédagogzqueetuno 
dontefftabesoin Ellelemérittbien • 

1 

phllosoplutdtlagtnérruitt P<Jrceproc:tsiUSde L 'Esse<:a ouvert la voie del'apprentissage 
en 1994-SWVle la mbne année par l'ESC Pau. 
La CGE estime aUJOurd'hw que 55" à 6o" 
de ses lat écolos membres proposent une à 
plwteursflljères en alternance, par le biais 
de l'apprentissage en ma)onté, et du contrat 
de professimmallsanon Les pionruères, 
comme l'ESC Pau, l'Essec, I'ESCP Europ•. ou 
encorel1!MGrenoble,peuventproposerjw­
qu'~ pllmeurs centames de places chaque 
annee MalS actuellement, certames rédui­
sent la votlure en fonction des budgets 
accordés par les 1'11glons. • La Situation des 
rtg1ons est lmtnemment différente, certai· 
nes pnvilég1ent l'apprentJssuge pour les 
n1vtau>r4 ets, d'autres le souhennentdans le 
supiMur •. remarque Michel Gordin dei'Es-

A la tète d'un groupe d'écoles su~neures et transmimon. vousjiutes rteUementalmtrle 
d'un centre de formahon d'apprentu, œpatron a minorque vous txercez, et vous <tes en droit 
~précurseur dans le développement de œtte 1 d'éprowerlafitrté du martre • Un chscours pas-
forme de transmisSioiL ' Dts les annhs 1980, sionné qw lili! ressurgir le passé gloneuxet sécu· 
noUS'Ciftllls commtnd à divtlopptr la formule Jaire Ile œ mode de transnusston 
On peut mi! me due que nous Il\' ons ttt parrm les L'apprentissage ne serait pas complet s'Il 
prtmltrsàlaproposerpourforrnerauxmttlen n'ovaitausSlquelqueavertwfortesenmattèrede 
du te matre • constrw:tton d'une cohésion social< • Sa phlloso­

Une phllolophle pfda&Oglque 
Aujourd'hw, 7000 des 12 ooo jeunes formés 

chaquo année du CAP~ bac+ 6 dans sa dizaine 
d'~tabbnements optent pour ce statut qu'Il esn­
me !tre le plus comple~ •1• plus pcforrnanttco­
nomlqu<mtnt pu11qu'à lui tout SI!UIII onentt.for· 
me et place ensui tt duns les trllrtprlses MIIIS son 

ires et dirigeants d'entreprises 
diants 

phltetsapedagogiesoncadapchsa la diversité A 
1 tous ces Jeunesqur ne sont pas premltrsdeladas­

se, pasfortuntJ mau qw ont envie defaire des cho­
sesotdes'ensortrr.C'estpourewc • Faceàl'onenta­
tton qw divue et reproduit trop souvent des tné­
gabtés de nausanœ,l'apprenbssage serait donc 
un mstrurnent de cohéSion soaale.• 

MAan.DCIIIIAIIM.UD 

Les instituts universitaires 
voient l'avenir en grand 
AVI!C16~DELEURSeffecttfsen 1 classique•, coi>fume Moulay-
formaboncontinueouen Drus Benclubollll 
apprentusage,les!UT assurent 1 Aunllien Bochard. titulaire 
déjà plus delO% de l'actlVtté uru- d'unebœnœ professionnelle en 
v mi taire en alternance. Un taux gestion des ressources hurnallles 
qui ne cesse d'augmenter et qw 1 déhvrée par l1UT de Fontatne­
seraaucœurdesenJeuxdudéve- 1 bleau.netantpasd'Bogeuurcet-
loppement dans les prochaines te formule Son altemanco. au 
années seindeRenaultentantquochef 

En fa!~ les apprentis se trou- de proJet RH. l'a convamcu et ù 
vent aujourd'hui majontal~ poursuit en master. • far appré-
ment enbcenœ profesSionnelle at do nt plus avo1r lt mbne stu-
(So ").quand les DUT eux- tut en devtnant sa/ani.]'ai vu 
m!mesnecomptentque?"des mesrupportsavecmesprofschan-

mez acteurs de la formation, 
5issez l'alternance 

mscrits en altemanœ «En bœn· ger, nous inons prrsque sur un 
ce, les c!tudwnà dorvent suiVre pied d'tgal1tt • Attentton, pré-
6ooheures dt cours, ce qu1 se pré- vtent-11 néanmow, le rythme est 
1t plus à I'apprenttssagt que les tntenstf: •En I1cenc., c'<st l< 

ris Diderot 
·mation pratique sur le terrain 
seigne ment théorique universitaire 
cœur des réalités du métier 
~nees professionnelles (Bac +3) 

1sters professionnels (Bac +5) 

gte, chlmte, mat~rloux. microbiologie. qualtté 
!, traitement des déchets. énergies, environnemM~ 
mique, biotechnologies, rédaction technique, 
m spécialisée, tnforrnabque et rtratigie d'entreprise, 
conomlques et consei~ documentation multilingue. 

parcours plus longs d« DUT meme nombre d'hi!Ures dt cours 
(1800 heures). plus difficiles a que/es autres, auxquelles s'aJOU· 
finoncer •. expbque Moulay- l ttnt le.s pirlodes tn entrepnse. 
DrissBencbiboun,chrecteurde avtcdevraispro]etsàcondulre • 
l'nTr de Ulle-l et président dela l' w IUT pointenttoutefois le 
comml.mon • forman on conn- manque de mo)'l'llS pour ce déve-
nueetalternance>·del'Assem- l loppement •Nousaurtons 
blée des drretteurs d'ntr (AdJ ut) bts01n dtdôvtlappeurs pour pros-

, ptcterdlrtetementdans les entre-
Gace cie riwllite pnses tt lts branches proftmon-

Si l'altemanœ est synonyme ne lits •. soulij!De M Benchibollll 
pour les nrr de co!Wioratlons Dons œt espn~ 11UT de Ulle a 
plus étroites avec les entreprises, mi> en place un pelle de protes-
elle est a uni un gage de réussite Sionnabsation cons..crl; a la for-
pour les étudiants •Nosappren· mattoncontmue.~l'altemanœet 

os ont dt mtrllturs résultat< qut l aux relaUons avec !eJ •ntreprises. 
les autres c!tudianà, alors qu'au quand d'autres rencontrent des 
dt part 1ls ont de moms bons dos- obstacles pourrecruteren COI 
Jltrs •. Ae réJowt St~phanie Tra· sur leurs ressources pro pm Sté-

sec L'école ptopose envtron 64oplaces on 
alternance cette année, contre 750 sur l'en­
sembledeses programmes en 2010 • fa130 
places, quand 40 postulants memerarent 
d'e.ntttr rn apprentusagt , , têmotgne auss1 
Jean·Paui Soubeyrand. dtrecteur ad)omt de 
!'!SEP •t arumateurdu groupe appreotusa­
geilaCGE 

Mals tous les étudiants ne souhaitent pas 
opterpourlaformuie • Un)rapas un< rutt 
des étudiants, cor l'apprentmagt présente 

Le coût de la scolarité est supporté 
par l'entreprise qui accueille 

l'apprenti. Et elle verse 
aussi à l'alternant un salaire 

des conttamtes, comme rester dans la même 
tntrepmt pendant dtwc ans. opter pour un 
parcours moms mternatronal•~ soulJgne 
Pt erre Tapto, prhident dela CGE et directeur 
général de l'ESSEC La sBecnons'opèredonc 
surtout sur ho capacité de l'étuchant à trou­
ver une entrepnse d'accutll • L'école nous 
propose dts offres, maiS li faut sy prendre à 
ravanœ pour avorr lt chotx•, c:onsetlle 
Ca nulle Barbe. chargée de recrutement chez 
Manpower à Pans. qut a su1vt ses deux 
anni•sde mas ter grande école en apprenns· 
sage..,ec: I'ESCPau. Les tntervenantsdes llllè­
res en alternance s'assurent aussi dela réelle 
pme de constlence de l'~tudtant des 
contratntes du cursw 

' Les dossiers des' élèves bloqu~s par le 
financement sont étudiés en priorité • Nous 
a1dtrons d'autant plus dans ltur rtchen:h< 
d'mlrtprist œux pour qui la quemonjinan· 
a ere esr CJ4Cial .. , mdique Anne Zuccarelli, 
directnce des programmes de l'Edhec. • L'as· 
pectfinanct~tsl le cntère ft plus Important 
dans lt chot~ de l'alternance, mau l'aspect de 
prêrecrutemtnt les 1nttresse auss1 beau­
mup11, constate}ean-FrançolSFio~dtrec· 
teur de l'ESC Gronoble Un point sur lequel 
insatent awstles étudiants 

Elodie Huaul~ 23ans, s'app~te l entamer 
sa denuére année •n alternance è l'Idrac de 
Nice Sans flmnœment. elle n'auraJt pu pu 
swvre œ cursw, mais œ: n'est de loin pas le 
seul avantage qu'elle y vc1t. «A /'1ssue de 
mon potrOUrs, ]'auror un boe+ set dijà trots 
ans d'txpinence profeSS!onnolle Cela n'a 
pas de pnx 1,, notela1eune femme • 
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ww.univ-paris-diderot.fr /FC 
> rubrique apprentissage 

longo, chrectnce adJOtnte dtl'nTr 1 pharue Tralongo confirme pour­
Lumière à Lyon, quinepropo•e 

1 
tant la néceulté de s'entourer de 

que des cursw constn.uts en collabomeurs l mbne de pros· 
alternance • us étud1antt 1 pecter auprès des tntreprises et 

Pré-inscriptions sur 
www.versailles. iufm .fr 

jusqu'au 15 octobre 20t'l 
apprtntJs réussissent à 90 !Il ft ur d'acmmpagner les JOUDes • 
diplôme. contre 60 "en parcours C.UOtuoPlwle 



«Nous développons une véritable 
communauté-d'alternants>> 

:11 H T • • T x • , Michel Escudero, directeur du développement RH de Brico Dépôt, 
parie sur l'alternance pour recruter des jeunes dans un secteur qui ne les attire pas d'emblée 

E 
nsetgne low cost du groupe 
Kmgftsher.la chaine de ven­
te de mat~nel de bncolage 
Bnco Dépôt s'est engagée 

deputs plus d'un an en faveur de l'al­
ternance Une aémarche qu1répond 
àunsouha~tdel'entrepr1sed'accom­
pagner les Jeunes dans leur profes­
stonnaluauon.ma.isauuii\lanéces­
stté d'anlloperses besoms en recru­
tement Entretien avec Mtchel Escu­
dero, d1recteur du développement 
RH d• cette entrepnse 

BricoDép6t a réœmmentlan~ un 
plan de ret111tement en alternance 
d'envergure. Quelles sont lesral­
sonJ de cette politique 7 

C'est un véntable engagement 
qu1 répond à un double obJectlf 

Nous •~ons, en tant qu'entreprise, 
une responsabtlltéVJs-à-VIS des Jeu­
nes qw démarrent leur v1e profes­
sionnelle, et l'alternance nou5 sem­
ble être une réponse à ce besotn de 
préparation et d'msertion des Jeu­
nes Les accompagner durant leur 
.ùtemance, leur offrir la poSSlbillté 
de confronter leurs connaiSsances 
théoriques lia pratique est de notre 
miSsion. Le second obJectif est de 
parer aux enjeux à venir en termes 
de gestipn des ressources huma~nes 
de l'entreprise Pour Buco Dépôt, 
recruter des alternants, c'est, 
au-delà d'assurer le renouvelle­
mentdes génératiOns au sein de nos 
t!qwpes, l'opportunité de travaùler 
avec des Jeunes ayant défà une 
connaiSsance du retail [v•nte au 

Trouver~ patron 
sur son sm ho ne 
Uaaappllcatlan 
Pale-plol 
Pour commencer, il existe bien 
sûr une appllation.Pôle emploi 
à tél~charxersursmartphones 
ettablettes. Elle recense, outre ' 
les o!fres d'emploi classiques. 
des milliers d'ofi'Ies d'emploi en 
alt.ern.mœ que l'on peut trier 
par métier, par type de contra~ 
parzonejt!ographique. · 

UDsltemabile 
Pôle-ploi 
POle emploi propose auni un 
sitemobileconsaaéàl'alternan­
ce : M.pole-emploi-jeune.fr. 
Moins pratique d'accès qu'une 
application, il donne Egalement 
des conselll et informe sur les 
événements quise déroulent 

, dansvotre région autour de l'a!-

te mance. Près de 14 ooooffres y 
sont actuellement recensées, 
dont près de 9 000 ont moins 
d'untsen>a!M. 

I.es 1llluiDDs locales­
Rmettmlau Web 
etauzsmartph-
Enfin. U faut également slptaler 
l'Initiative d'une vingtaine de 
missions locales (sur les 4&11 que 
compte la France), qui pulillent 
les ofl'res d'alternance, de stage 
et d'emploi! deotinabon des 
16-25 ans proposées par les entre­
prises sur leur territoire. Leur 
site Internet. également disponi­
ble en version !Phone, s'appelle 
'Irouvetabolte.corn.Malheureu­
letnent, les annonces y sont 
beaw:oup moins nombreuses 
quechezPOieemplo!. 

déta il/et qui sont raptdement opéra­
tionnels 

Est~eaU!siunmoyendecommu· 

nlquer•urunsecteurd'actlviU,Ie 
retail, qui ne jouit pas forcément 
d'une très bonne réputation 
auprhdesJeunes 7 

Une récente étude de la JUnior 
entreprise de Centrale Pans montre 
que le retail n'amve qu'en 11' post­
non des secteurs d'acttvltés pnsos 
par les Jeunes diplômés, largement 
devancé par le secteur banaue. la 
finance, leslaboratotres pharmaceu­
tiques, etc 

Cela s'exphque selon mot par une 
méconnamance de no• act1v1tés 
Or, quoi de rrueux pour détromper 
ces Jeunes que de leur permettre 
une 1mmem on en parall~lede leurs 
études 7 NouS<Ivons besom de colla­
borateurs réactifs avec une capacité 
de compréhension et de vra1es com­
pétences t~chmques. Avec son 
mod~leéconomtqueexigeant,syno­
nyme d'un modèle corrunerdal très 
performant, Bnco Dépôt est une 
véntable école du retail. C'est une 
vraleopporturutépourceuxqwveu­
lent acquéru un.professtonn4lisme 
dans ce .. cteur d'acllvttês. 

De quels types de pro !Ils ave2-yous 
besoin, justement 7 

o., maga•ms aux fonroons sup­
pprt, la pal~~te est très large. Dans 
nos magasl!IS (nos •<dépOts•), nous 
rocrutons d .. bac, bac+ 2. matségale-

-nl'ênt des llctnces et masters 1 ou 2 
pour des postes de responsables de 
rayon avec à terme des perspectives 

d'évolution vers la dnect1on de 
magasms Au st~ge socaal. nous 
avons besom des compôtences de la 
grande distnbunon , chefs de pro­
dutts, contrOleurs de gestlon, sup­
ply cham {gesttonna tre dt la chafn• 
loglsttqu•J. marketing Les alter­
nants préparent plutôt des masters, 
car tls trav~1llent sur du nun1ons 
qu1 exigent une certame expertiSe 

(( n nous semble 
important qu'il y ait 
une transmission 

d'expérience 
et de compétences )l 

opérationnelle Quel que sott leur 
profil, nous leur confions de vraiS 
protetsetdevraies missions llssont 
mvités .i donner leur avLS - a leur 
grand étonnement parfo1s - et a 
s'unphquer d8IIS la prospective A 
terme, quand d•s opportumtés 
d'embauche se présentent, tls sont 
b1en ~ntendu priontaues 

S'engager dans uupolitlque com­
me celle-d.lmpllque une politique 
de gestion desl'elsources humai· 
n.es adaptée 7 

Oui, tl faut analyser préC!Sément 
les besotns en termes de recrute­
ment, ldentlfier les étabhssements à 
même de répondre à ces besoms, for­
mahser les procédures d'accuetl et . 
desuiVL ··•. 

Cbaque•lteTIIll.lltsevottattribuer 
un tuteur. qut est au préalable for-

mé pour l"accompagner Souvent, 
nous demandons l des •entors de se 
chargequstement de cesouben. par­
œqu'ilnoussembleimportantqu'll 
y at! une translTllSston d'expénence 
et de compétences. C'est une vénta· 
ble relation gagnant·gagnant 11 y a 
un rt!el suivi de l'ensemble de nos 
alternantsparleurtuteuretleséqw­
pes RH De plus, chaque année, ùs 
ont un entretien de développement 
des compétences qut nous permet 
de défmlr un plan d'accompagn~ 
ment personnahsé Petit à petit, 
nous développons une ventable 
conununautf: d'alternants 

Que pensez· vous dela façon dont 
les enJelgnemento comp~ ce 
que lu altemantl apprennent rur 
le terrain? 

Nous dVons mu en place un 
ma1Uage territonal d'établlsse­
ments avec lesquels une véntable 
collaboration est en tratn de se 
créer Les contenus pédagogtques 
sont solides et dlSpensés par des 
enseignants de qualité MalS now. 
con.tatons souvent qu'li manque 
un llen avec l'entreprise n n'est pas 
touJOUrs demandé aux }t:unes, lor· 
qu'Ils rentrent en cours, de rendre 
compte de <-e qu'tls ont fan durant 
leur pénode en entrepnse. alors 
qu'tl poUrrait être enrichiSSant, JUS­

tement, de leur accorder un temps 
d'analyse et de recul MalS d'une 
mamhe gén~rale, Je note une vra1e 
volonté de tra'G'"iUller en co mm \ln de 
part· et d'autres et une satlsfacoon 
partagée • 

C.UOwnhAxc 

1 Les entreprises montent leurs formations . . . 

1 

!MPOSS!BLE DE RA TER le campus étu- foTlThltlons en alternance sur les mH1ers à l"explos1on d'un nouvoau m~tierdans 
dtantquu'estunplantéà)ouy-le-Mou· durail,dubacaubac+6,enpartenauat sesh6tels,lesrevtnutman~rs Cesspé-
tler (Val-d'OISe), à 40 lan au nord-en avec di.!Urentes écoles et uruv~tés ciabstes dela prévlSlon et de l'ajuste-! deParu, sur le site du château d'Ecan- Chez Sogett. une filiale de Cap Gerrun~, ment du pnx des.chaptbres en temps 

• court A côb! dela bltis~ XIX', se cires- c'est en 2010 qu'a été accueùhela ~é- rée.! ont w leur nombre mulllpUé p11 
sent deslocauxmodemes, vllrés,qu'on redizamed'étudwitsdu dtP.Iômeuruvet- , deux en troJl. ans • C'est un nouveau 
aperçott sans mal depuis la gnlle d'en- si !Aire Conœpllon et développement de 1 mih•rvitalpour los ri.sulttrtsfinanaers 
trée où sont .tfiches deux grands pan-

1 
systmtes d'mformatlon, élaboré en parte- du groupe •. explique Fabnœ Tess1er, 

neaux. Le premter, •ur la gauche. estam· nanat avec l'université Pans-Xlll • Les 1 directeur des relations et partenariaiJ 
pillé conse~ régional d'De-de-France, .................••... : ........... , .. . ... ... ... ... écoles Le groupe bateliers' est donc rap· 
mdlque qu'tl s'agit d'un centre de forma- proché l'an dernier de l'lAJ! Savoie-Mont 
non des appront!s (CFA) Le deuXJéme, 1 (( Cette fonnation ~ 

1 

Blanc et de l'institut Paul Bocuse •Nous 
drotte, annonce • campus Veoli... alternance est une . ne crions poul< "cla>Ses Acror• à propr<-

C'est en effet sur ce site quel'entrepn- ti d'insertion' mt nt parl•r. m® nous rravaiUons avec 
sespéclahséedanslesmét:Jersde!'eau et garan e . fesprO.{t$SOUrUUTkconttnudesCOUI"Stt 
de l'enVIronnement a déc dé d'lm plan- professionnelle ·>) 1 proporons ftnt•TYtntton dt nos spécraiiS· 
ter sa propre structure de formation en 1 trs•,pourswt M·Teuier. Pour l'entrepn· 
alternance Le stte a accueilli l'anderruer Géraldine Plénier se qui ouvre chaque mois 35 postes de 
pr~ de la moitlé des 1 ooo apprentis que l d1r1:.1n•"' rP<ron»LI!n6 <Gwle . ! .revenu• managers dans le monde, ù 6talt 
Veolia a fonnés dans ses stx centres l tra- ct ~nrn onnementalc th~" Ctp G~mru essennel de se c:onstitu.er W\ tel vtVJ.er 
vers la France le, on prép11e six CAP dlf- ......................................... ........ · cf.<ti.u!Jants 
fêrents, deux bacs prnfesnonnels, un lqu1pes phlagogiques d•l'•ntreprut et Assurer un flux de candtdatures est 
BTS, deux hcences profeSSlonnelles et un J del'umvtr>1téont d<ljlm le programm• l 'également le prin opal souci de Philippe 
rnasterprofemonnel C'estœ dernier •nsemble. Chaque annie. nous TKTutons Pelber, le dtrectewdu CFAdel'entrepn-
d1p16me, le masterprofwtonnel mana- conJomtement les mndidats. qur srgnent "Saur, créé~ y a troiS ans etqw · 
gement etlngénlerle desservi ce> à l'envi- d'entré• un CD! romm•nçant par drx-hu1t '! accueille c.h.aque année quelque 
ronnemen~ que Cormne lbou a mtégré mors de forma hon en ultetliDnœ •. ex ph- 300alternants po urdes formations spé-
en wog apr~ être sorue d'une écoled'tn· que Géraldine Plénier, dnectr1ce respon- Clahsées autour des-metiers de l'eau 
génteur. • C• tte proposltJon d• poste en sablhté sociale et envuonnementale ' • Nous souffrons d'une méconna1uanœ 
alttrru>nce ri.unissoit me• d•ux asprra- Les profils rechel'IÙlés sont des soenn- totale de notre sectewd'aciiVJté, se déso-
hons Commencer à travaille rot mm pli- tiques ntulilltes d'un bac +40U + S • Sou· le-t·>l u CFA nous aide à ropter l'atten-
ter ma formation •. exphquela Jeune ven~ œ ne sont pas des mformatJcu!m non des~ unes. En plus, les alll!mants qur 
femme Logee sur plaa:. elleswt les Mals plu tot des ttudiants •n matltémat1: se forment sur nos 1nstaUahons ronnais-
cours à l'uruvemté de Cergy, à œlle de ques, phynqut ou b1olag~t -des dom a~ sont nos systbnes et nos proctdures mter-
Marne-la-Vallée et à l'Ecole natlonale des nesoÎI Il n'est pus t.>uJoursfac!le de trou- nes.• Tout bénef! D'autant plus ques1 
poniJ-et-clJaJWées,les trolS partenaires VU Un tmplol à /a SOrtit CJ!tteformahon 1 monter un tel centre de formation a UD 
de Veolla pourœtte fomlllnon en alternance est paureuxun• gomnh• coùt-envuon4J)OOOOeums par an 

La formule a pluSieurs avantages d'insertion profesSionneUe .. , souhgne1a pour Saur- , l'entrepn" ne p&Je en réali-
Pour l'étudiant. elle oigrufte déjà qu'il n'y <hrectrlce, qw explique a volT été depws ' téquel'bébergement le repas et le• 
aura pas besoin de s'trein ter à trouver contactée partroJS autres uruvustlés 1 tran1ports des alternants, le reste étant 
une entreprise d'accueù pour valider la mtéressées pour monter des projets suni- 1 financé par la taXe d'apprenbssage 
parne prabqlle de la formation En pn- lalres Ce qui n'est pas 51 étonnant Les • C'est un oxa:Uent outil paurl'enrre-
me,elle sait ausslavoJTde bonnes pers- uruven1tés cherchent à augmenter le 1 pnse, qu1 lu1permet aum dtcr*r un 
pectives d'l!lllbauche à l'ISsue du par- nombre d'alternants, d'autant plus que réreau de salariés qui ont ltudii •nsi!TTI-
cours Pour l'entrepnse, c'est l'occasion 1 l'msertion profesn onnelle Wt Par!!~ des b/Ht crU dts UensfortS», estime Corin· 
de fourrur àses future& ret111es une for- 1 nouvelles miSSlons qw leur ont été as si· nelbou, ranaenne étudiante du campus 
mabon théorique au plus près de ses 1 gnées paru récente lot sur l'autonomte Veoba. • En revanche,l'umvtTSJti subit 
métlers et de ses besoms • Tout le mon- des unlvtrsllé.s ' un peu, mt me SJ c'est eU• qu1 déhvre le 
de y trouve son compte •, estime Connne Dans oertaJDS "ete urs, ce sont les drplôm• Et pour/es ltudiants. œta s'a~ 

Veoha est lom d'!tre la seule entrepn- entrepns .. qui poussent à la roue- par paron te quoi qu'on •n dJSe à qne sorte dt 
se à SUlVTe œtte stratégie De son rot~ la 1 manque de mam-d'œuvre parfois.Ains~ . pénod•d'esu>i d•diX·hultmots • •• 
SNCF orgaruse p .. moins de vingt-sept le groupe Acc:or s'est retrouvé confronté SD.UtiiHDUMOUlDf 



<< 11 y a urgence à dépolitiser l'apprentissage» 
• "~~ T • • T 1 • x MorganMarietti,présidentdel'AssociationnationaledesapprentisdeFrance,crééeilyadeuxans 

pour défendre leurs droits, constate que, même si les lignes ont bougé, il reste du travail pour revaloriser l'image de l'alternance 

P 
ourlaprenu~refolS!esappren­
ruontleurnprésentant l'As· 
soclatlon nationale des 
apprennsdef ranœ,crééeilya 

tout JUSte deux ons Preuve que cette 
population étudiante hybride pnnd 
de plus en plus de poids. Morgan 
Martettl. son président. milite pour la 
tea:>nnaJ....,cedesdrottset"'vendica­
nons des apprentiS 

du contenu des formations et de l'ac­
compagnement des jeunes en entre­
pnse. Trop deformations en alteman· 
ce ont ét~ croées uruquement pour 
gm&erdes revenus l des organismes 
deformation Etlaqualitéd'ense•gne­
ment et dt suiVJ n'est pas toujours au 
rendez-vous. 

Tbéorlquernont,l'accompagnentont 
da jeunes on ontr'eprlse relève des 
Centres de formation des appentis 
(CPA) ou de leurs profe"eun. N'est· 
ce pas le cu aujourd'hui! 

Legouvernementpn!c:édentavalt 
fait de l'apprentissage l'outil par 
excdlenœ de lutte contre le chl>ma­
ge des jeunes. Comment voyez· 
vous l'avenir de l'alternance avec 
l'aniv~e dela gauche au pouvoir! 

C'est très variable, selon les CP A et 
les établissements. La plupart des 
apprentis gèrent seuls leur relal!on 
a veel' employeur, ce qui donne heu à 
des mcomprebensions et souvent à 
des ruptures Un patron de PME quia 
eu une mauvaise exp~rience avec un 
apprenti n'en reprendra jamals un 
autr'e. Nous développons des forma·. 
ti ons pour aider les étudiants à chan· 
ger de posture vis·à·vis de l'entrepri· 

Nous sommes ~ un tournant Ces 
anq denueres ann~s.l'altemance est 
devenue un tel outil médiatiqu•,assor· 
tl d'objectifs cll1lfrés souvent ilrtalis· 
tes, que œrtams (dont une parne de la 
ga~} l'ont we comme une n!mise 
en cause de l'enseignement tndition­
neletdulytieprofes.swnnel Toutl'en­
JCU pour nous est de montrer que cette 
opposinon ne doit plus OXISter et que 
l'approche de hltemance d01t être 
tnnsversalè nya wgencddépolitiser 
la question de l'appnmnssage 

Paut-U aller ven une musificatlon 
del'altenwlto? 

Non. ce n'est pas le modHe absolu 
Le gouvernement préœdent avait 
hxé comme objectif Sooooo alter· 
nants en 1015. Fm JanVIer 20ll, tls 
étaient 629 ooo (apprentiSsage et 
contnts pro} dans le secondall'e et le 
$Upéneur Une telle aug:mentatJ.on 
est tmposstble sans la mtSe en place 
de dtsposttUs pour évaluer la qualtt€ 

La quête d'un contrat, 
une vraie galère 
DtCROCHER UN CONTRAT d'al· 
te mance s'avm palfots aussi d!f· 
fidle qu'obtenirun contnt à 
durée mdétemunée dans une 
entrepnse. Les places sont nues 
et les candidats nombreux. Pour 
tous ceux qui ont entam~ sep-­
tembre sans avorrtrouvi: une 
entrepnse d'accueU.le compte~ 
reboursestlanœ Si dans quel· 
ques motS tls sont touJours bre­
dowlles, a dt eu la fonnation. 

•Jepataace ... Auseooura• 
Personn• ne pown np rocher 

1 Lael!tJa Bonhomme de ne pas 
<'ltre prl!oœup€< à temps de son 
>nentanon A 19 ans, la jeune 
"Ue salt depUIS le début du Iyœe 
lu'elleveutfall'e du commerce 
Pour être •dmiseàl'lUTTech de 
:0 de Montpellier qu'elle VISait, 
alycéeune a peaufiné son dos· 
uer Prermère de sa classe en ter· 
nmale STG, à Pnv.u, elle a placé 
'établissement en me de ses 
:houe )on de ses msai.pt1ons 
lansl'ensOJgnement su~neur 
:ourant JWO. c'est gagnl!, elle est 
1<coptée mais à con<litton de 
Iouverune entteprise d'aa:ueù 
..a lyœenne est bten conscente 
le la difftculté dela tâche et n'a 
>as attendu la réponse de l'IUT. 

a J'at commencéG chercher 
m~ enrnprue dès le mots de 
1ovembrt •, expltque+elle Dix 
nots ot quelque deux cents CV 
mvoyés pluo tard, la détermina· 
lon fait palfols place ll'mcorn· 
>réhension vo1re au décou.rage­
nent 11/tsursunedts ronsâ 
:hen:htrdeputssrlongtemps 
7ost tr~sstressant • 
.a Jeune fille a dn!ssélalutedes 
:ntrepTlSOS de 1• régton qu1 pour· 
'alenUtte tntéressées,av•nt 
l'envoyer un co•uner au DRH, 
• a1dant des rest~ux soaaux 
)()UCtrouveJ uncontactdJrect 
lllan. quatreenttettens décrc>­
hés, maJS IOUJOUIS p .. de 
ontrat • Beaucoupd'entrqmse• 
teprennentqu'à boc+2 •, 
+ellenmarqué Endésespotr 
le cause, en f€vner dm~ier, elle 
nonte un blog (Recherchealtel"' 

nance blogspot ft} et met en 
ligne sa demande, son CV et tous 
ses bulletins scolllln!S de ue et 
determtnale Blleyd~taùlesa 
dl! marche .• rar rontacté dt 
grands 019antsmes rapables dt 
mt rtnvoytr vers des entrepmes 
susceptibles de m 'intirtsstrtt 
d'~trt intc!rtsséts par ma candi· 
datUTt (la CCI. l'ANPE, l'AFP A. 
ete) Matscelan'anendonnt 
non plus (crttêres trop spicrfl· 
quts,ltstt d'tntrepnses payant<, 
etel•. avantdeconclun 
•Autantdrrequtjtpatougt Au 
stcours l• Peme perdue. Sa bou· 
tetlleàlamernummquenelu1 
il rapporté qu'un seult:tunique 
coume! 

En aot:lt. elle a trouvé un loge­
ment à Montpelher et un pettt 
boulot, pour attendre, et espàe 
qu'avecla rentn!eles n!CI'Ute­
ments vont~commenœr.«PJus 

qut trois mois paurtrouvtr./'ai 
mimeJWnséilp<Werunepmte 
annonce», souplre-t-elle. 

I
• Durpqchologlquemellh 

Pour Auréhe Germano. c'est 
Sa n!COnVOlSIOn qui dépend de 

. sonstage. Faute d'entreprise où 

!
effectuer son master en manage­
ment des ressources humalnes à 
l'Eœma de Lyon. son rE:ve s'env~ 

I
le A3tans, titulaired'unehcence 
en management du sport. ellea 
aus.siderrlèn elle dix ans d'~ 
rien ce comme accompagnatrice 
de montagne et monitrice de ski 
Au relie • pris un emploi en horai· 
res décall!s dans la restauration 
pour pouvoir effectuer ses 
n!cberches tous les matins sur 
les • JOb boards • et les reseaux 
SOC:taUX 

Malgré cela, la jeune femme 
n'atoujoursnenenvue •ft 
m'attendars à ce qut ça soit bou· 
cliavantl'ité Leplusdur,c'tst 
paur/'estrme. Quand quelqu'un 
va+ il crotre en mo1 > t~, s'interro­
ge cette jeune femme, qui a jus· 
qu'à dkembre pour décrocher le 
prkîeux sésame vers sa nouvel­
levie • 

se, à se posittonneren tant que Jeune 
profess1onnel et non comme étu· 
dt a nt 

Etes-vous souvent sollicités par des 
apprentis pour répondre à des situa· 
tlons juridiques complaes, ou est· 
celeroledesCPAl 

Les CFA sont JU8e et partte, comœs 
entre leurs «clients ,. entreprises et 
leurs • clients • élèves.En cas de confll~ 
ù leur est dE!lcat de dire à l'employeur 
de l'atn! un effort. car la presSion est 
plus du cèté de l'enttepnse que du cèté 
de l'élève n y a bien plus d'élèves que 
d'employeurs Nous sommes encore 
une jeune assoaatlon. mais l'objectU 
estdedévelopperdesantennesregiona· 
les pour fain! face à cette demande de 
con.setls Juridiques Pour la pnrruùe 
folS, les apprentiS ont un mterlocutew 
ne un.. et infonné pour les aider 

L'alternance a-t-elle teujoura mau· 
valse réputation? 

Dyaunterrtbledéflctd'tmage C'est 
toujours considéré comme une «VOle 
de gar•ge • Les lignes ont bougé ces 
cmq derruères années, IIWS cette 1dée 
reste an~. tant chez les professeurs 
quechezles~tudtants Nombredechfi· 
cheurs et de professtonnels militent 
pour une séparation nette entn! l'ap­
prennssage dans Je secondatre et dans 
Je sup€neur 0 faut un discours et des 
pohllques dtfférents pour éVIter les 
amalgames. Les problématlques, le 
pubhc et les enJeux ne sont pas les 
mèmes. La valonsaoon de l'apprentis· 
sage doit passer par la n!COttnaiSSanlr 
des apprentis au sein des conseils d'ad· 
mirustration di!S uruvemtés et des 
enttepnses. AUJOurd'hw, ùs ne sont 
représentés par personne, alors qu'tls 
sont plus de 6oo ooo 1 

Vous av .. ~té sollicité pour part! ci· 
perllaconœrtatlon• Refondons 
l' €cole dela Républlqu .. sur la valo­
risation de l'enseignement profes· 

sionne! et la lutte contre le décro­
chage. Quelle e.st voln! position l 

Un des objectifs Oit de repenser les 
m€thodes d'enseignement n faut 
redonner l'enV!t d'apprendre pour lut· 
ter contn! le decrochage et l'échec sco­
ll1T1! Or, aujourd'hw, pourquoi un 

(( n faut redonner l'envie 
d'apprendre pour lutte.r 
contteled~e 
et l'échec scolaire n 

········~--~ -..... , ....................................... . 
Jeunedécroche+ù?Pan.equ'ùestlnca· 
pa ble. à court tet me, desavou lquoi va 
lwserV~Tcequ'dappnmd Ettln'apasle 
cholXdesmatlèresenseignées(comme 
c'estlecasauxEtats·Untsparexem~le) 
n faut ramenet du concret dans les 
savoils, utiliser la pédagogie de l'altu­
nanœ dans les collèges elles lycées • 

ho l'OS ucumus PAil 
)'tnL\ZIMMUUCH 



A l'école en France, au travail en Allemagne 
Depuis deux ans, grâce à une initiative de la région Alsace et du land allemand de Bade-Wurtemberg, 

les étudiants des deux rives du Rhin peuvent pratiquer la formation en alternance des deux côtés de la frontière 

P 
1erre Schrutter Vient de vali­
der son master de marketing 
li'Eoole rle management de 
Strasbourg La partie pratt­

que de œtte formabon en alternance 
se déroulait de l'autre côté dela fron­
tihe allemande, à Kehl. où tl se nm­
dait une semame et dem1e sur deux 
pour travailler comme responsable 
événementtel d'un complexe com­
prmant un restaurant de tsocou­
verts et deux salles de réuruon de 
70places chacune •Plus tard, 1• me 
VOIS b~tn travailler dans /'tv~nemen­
tle/ - comn1e programmateur de 
concem.pare~tmplt-, ete'estunsec--

L'Ailemjlgneadéveloppé un 
solide système de formation 

enalter:nanœ qui permet 
une bonne insertion sur 

le marché du travail 

d'avnl ou ma~ les tlèvts allemands. 
ewc. déma,hent db septembre pour 
l'ann~e <u1vante Quand les a/ttr· 
nant. françaiS prennent contact avec 
des •ntrepnsesallemande~ ù est sou­
vent trop tard. Par ailleurs, pourswt­
elle, /a valorl<atlon dt l'mfra-bac est 
b1tn plu< forte en All<ma!Jnt, tt/es 
entrepnses nt savent pas touJours que 
ft>ired'untitudranttnBTSouenDUT • 

Comma le• ~tudlants qui ont prat\· 
té du dlspoSlbf, elle reste néanmoms 
très optinwteetconvamcuede sa pet· 
ttnence L'Alsace étudie d'atlleurs la 
possibilité de l'étendre au Land de 
Rhénarue-Palattnat, la formule ayant 
l'énorme aval)tage de f'•vonser la 
mobtht~internationaled .. JeuntJ en 
formation en alternance. sans pour 
autant leur demander une connats· 
sanœ parfatte dela langue, puisque 
formahon théonque et examens se 
passentdanJlepaysd'origine 

teurqu1 est tm développé enARema· 
gne •. e><pltque le Jeune homme. 
Pourtan~ de son propre aveu, son 
ruveau d'allemand n'ét01t pas au 
rrueuxilyaenooreunan.• D'wUeurs, 
]'al repondu à l'annonœ en ang/alr•, 
s'amuse-t-Il. Quelquos mois plus 
tard. iJ n'a aUC\111 problème a afficher 
l'allemand sur son CV- qw a pns un 
séneux mup de lustre 

C'est presque devenu un ponctf. A 
en aoue les politiques franç:us,sif Al­
lemagne affiche un taux de chômage 
des Jeunes bten momdre qu'en Fran· 
ce, c'est avant tQut parce que notre 
VOlSID a développé un solide système 
de formation en alternance qui pet· 
met une insertion b1enmeilleute sur 

. le marché du travail Les c!uffres, il 
est vrai, sont éloquents En jwllet, 
selon les dernières données d'Euros· 
lat, le taux de chômage des15-24 ans 
s'élevàlt à 23,4!!. en France, contre 
seulement 8" outre-Riun Et!es Jeu· 
nes Allemands sont actuellement 
1,6 million à swvre une fonnauon en 
apprentissage, contre un peu mo!ru 
de 430 ooo en France 

JnAllemape,lesformallon.aaltemaDœpripuentldesmétlersiiWlue!J,oommelamaçonnerle,malaauui 

Pierre Schnitter a été l'un des tout 
premters o!tudlants l bénéfider du 
. programme, unique en son genre. 
d'alternance trans!'rontallère rrus en 
place entre l'Alsace et le Bade-Wur· 
temberg Il y a deux ans. • l'id.ie e•t 
d'abord venue des entreprises et des 
étud1anrs •. raconte Ma delme Mar­
quardt, chargée du projet pour la 
régwn Alsace d.a mae en place a été 
compi~~Xe en raison des d{fférences de 
dro1t du tnlvatloude protection socw­
le, malsnousysommesanivis • 

PourEnuheBasode,quhsulviune 
hcence profesSionnelle • commerœ 
dans l'enVltonnement européen • en 
alternance, avant de se fatre embau· 
cher dam la PME tndu.trielle aUe­
mande où elle travaillai~ cela a ~t~ le 
point noir du dispositif: • Le dlti 
admlmstratif est trù lourd. Ils ont 
am81o~ leur fondlonnemtnt, mals 
Jtmesuisquandmêmeretrouvéeprn 
d'un an sans Skurirt SOCiale 1 •. grin­
ce-t-elle, tout en recoi1DJI1ssantl'inté­
rftdelaformule •Lestntn!pnsesalle­
mandes sont b1en plus habituées 
qu'tn Prance r) trava1//er avec des 
apprentrs- et à les ,..cruter ensuite. 
Comparée à mes camarades français, 
Je me sens pnvùéglte. • 

Forœ est n~anmoins de reconna!· 
tre que le décollage de l'apprenussa­
ge transfrontal!er est timide. En 
20lo, année d'expénmentatlon. 
•euls trou contrats tramfrontabers 
avatent ~té signés. L'an dernier. tls 
étatent dix, dont deux Allemands et 
huit Français Parmt ces derniers, 
cinq effecnuuent uneliœnce profes­
sionnelle. deux autres un BTS, ~t 
enfin un étudiant état! en muter 
d'école de commerce. 

• Nous esptnons un démarrage 
beaucoup plus fort reconnalt Made­
leme Marquanlt. L'une des difficultis 
que nous renwntrons est un décalage 
dans /es calendntrr Alors que les e1è­
vt.s françars commencent souvent d 
chercher une entn!pnst vers le moiS 

•Maisan'tstparpourautantqu< 
la formule peut être calquée li ne 
s'agit pas d'un remftfe automati­
que;, s'agace Claudint Romaru. cher­
cheuse au Centre d'études et de 
recherches sur les qualifications 
{Céreq), qu1 fat! remarquer que les 
pays anglo-saxoru ont lustorique­
ment un faible taux ùe chômage des 
jeunes, malgré l'absence d'un systè­
me d'apprentissage 

D'autant que le système allemand 
est assez diffèrent de ce que l'on 
connaltenFrance l»!s l'âge dus ans. 
les Jeunes peuvent s'orienter vers 

L'altemanœ-etlefait 
de ne pas passer le 
bac-n'est pas, chez 

nos voisins, vue 
comme un échec 

des formations profess!onnalisantes 
de trou ans - le fameux • système 
dual• allemand - et sortir du par­
cours classique du Gymnasium 
(l'éqwvalent du lycée), qui prépare à 
l'Abitur (l'équtvalent du baccalau­
réat), • Les altemanu peuvent se for· 
mer à un mitfermanue~maisposseu­
ltment V.nombreuxmétiersduoom· 
merœ, de l'Industrie, dela sant~ ou dt 
l'admmistration. par exemple, leur 
•ont ouverts, explique Margarete Rle­
gler, duectnce du service fonnauons 
à la chambre de commerce fr.mco­
allemande C'<Jt un système très 
populaire. qu1 conctme 54% d'une 
classe d'âg< • 

Cerùlns patrons de grandes entre­
pnse• ou même l'anden chancelier 
Scbroder sont d'andensétudtants du 

à de lllOmbn!UelpJOfeuions millen du commerœ, de l'Industrie, dela aauti ou diOl'lldm!JWtratlon. ...wnw.ouMtlltltmo 

systême dual •En revanche, remar::..g La vraie différence entre les systè­
queMargarete Riegler,l'alternanœ _-\besmnç:us et allemand ttent en fatt 
dtvelopp< beauwup morm dans le davantage dela psychologie L'aiter­
su~neurenAlltmagne, où les forma- nance-etlefattdenepas pa.serl'Al>i· 
tians umvti'SIIaire~ notamment. res· turou de ne pas aller .ll'universlté­
tenttràth~onques.• n'est pas, chet nos vomns, tonstdé-

OHOUVGU (Mt S:CQ l(~ SAWUS .:. J 
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rée comme un échec:1 au contraire 
«En Fra nu, noussommts1omd'CMJir 
attemt une panU d'estime entre la 
voJeacadtmlqueetlavoleproftsS/on­
ntUt •, ruge Claudine Romani e 

SD.uTIIII DUJ&OUIJJI 

Deux sites incontournables 
saloo de l'a~ du l5 ou 27 )orlvlor 2013 
S.loft chi fonnollolls-..los1er&1 fhMr101l 

J.appratl.com 
11 Bonjour, quJadv~nt·ilck moi si mon tuteur · 
quitte l'tntl'l'prlsedurant mon app,..ntissag<l• 
La réponse à cette question est sur Lappren­
ti.com.•ite qui répond aux tnquiétudeJdeJ étu­
dianuetatdeceuxquilesouhaitentàmonter 
un dossiet d'apprentissage. Annuaire des cr A. 
actualités sur cette voie de formation : les 
patrons et les étudiants trouveront ici toutes 
les tntonnations susceptibles de les intértoser. 

J Appnntlsaap-alsaœ.n 
En mati~re d'appttnt!ssage, chaque ~on~ sa 
culture.l.' Alsace, qui n'est pula région la piUJ 
frile111een la matit re, a développé un site qui 
se veut le relais entre les entreprises et les 
candidats. n donne aux érudlanta comme aux 
employeurs potentiels des e:xpllcatioru prati­
ques ou juridiques et propose des adresses 
pour faire avancer dans sa quête d'un patron. 
en Ftallœ ou en A/.kmaglle. 

- Cl m JOURI<m FON!> OlMRfl3 

Mt<crtdl1l d4<tlllblolAIU (101+-13H) 
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